
P el. de U 2eousl. Fr.T

ne& Montaignaife fe perdroit, &ainGl
ce feroit touflours à recomînencer &à
retarder le fruic que l'on defire recueil-
lirdecette Milion, Dieu fufcitera des
perionnes, qui auront compafflon de
tant d'arnes, fecourás çeux quiles vien-
nent-chercber parmy tant de dangers;
ç 'ef en luy que nous remercions tous
V.R.de fon affe&ion fi cordiale, &de
lfon affifance, la fuppliant tres-hum.
blement de fe fouuenir à l'Autel & à
l'Oratoire de feî enfans,&de fes fub-.
ets , notamment de çeluy qui en a plus

de befoin; lequel fe dira confidem,"
ment ce qu'il eft de tout Ion coeur.

Mon R. P E RE.

Voffre tres- humble & tres-obeïaint
aeruieur en N. S. lis vs..Cais.T.

PAVL LE IEVNE.

C la petite Maifon de N.
Dame des Angces ,cn la
Nouuelle France, ce •.

d'Aoun 1o 34 .

k R. A.ous permetter4, Eil uy pl4/ß, d'àmklorerpriees 4* tot
nos Peres, { de tous nos freres de a Prernge; N·V

gr~and iccesrs deta 'venr dat Cait.


